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Le « Petit Augustin» noir et blanc (impression Copy Media) est distribué gracieusement. Il est disponible 
prioritairement dans des points relais (mairie, JSA, commerçants, etc.,) et  lors de nos permanences du 
vendredi sur la place de l’église Saint Augustin. Il est également distribué dans le grand quartier Saint 
Augustin, de l'avenue d'Arès jusqu'à Carreire et Arlac, englobant le CHU, et de la voie ferrée jusqu'aux 
boulevards, dans des secteurs différents à chaque parution. 

Pour ne pas manquer un numéro, facile, il vous suffit d'adhérer à l'association !	
  
Pour nos adhérents, l'édition est en couleurs.	
  (impression APC.Viaud)
Crédit photo : Saint Augustin 2015 sauf mention contraire 
Tirage : 1000 exemplaires     Directeur de publication : Thérèse Malicerte
Téléphone : 06 46 56 65 90    Site : www.saintaugustinavenir.com

Whaou !
Quel agenda !

Tous ces évènements 
à St Aug .... Géant !

Échange – Rencontre – Solidarité

 Le forum des associations de fin septembre est un événement annuel qui rend compte de l'impact 
associatif et de sa diversité. Le point dominant est le grand nombre de personnes bénévoles engagées 

au service des autres. La diversité des associations montre bien le besoin d'entraide dans la société à la 
dimension de nos quartiers.

Une nouveauté depuis la rentrée : le jardin de Bacchus à la Béchade rassemble ceux et celles qui souhaitent 
cultiver des légumes et des fleurs. Une réussite, il n’y a déjà plus une seule parcelle libre ; on peut souhaiter 
un agrandissement de la surface affectée.  ***

Pour fêter la fin d’année, nous aurons des moments pour manifester notre solidarité : le marché artisanal de 
Noël au profit d’Amnesty International et le concert des élèves du collège Emile Combes avec la chorale de la 
paroisse, au profit d’une association caritative.

Le Petit Augustin a essayé tout au long de l’année d’être le relais de cette vie associative à laquelle toute 
l’équipe de 2015 est attachée. 
Nous vous assurons de notre volonté de continuer notre ligne, et, enrichis de nouvelles idées et de nouveaux 
adhérents, nous vous souhaitons une bonne fin d’année.

                                                          Thérèse Malicerte et l’équipe de 2015

*** Nous vous présentons dans ce journal un dossier complet sur le sujet.

Le Dossier
Jardins partagés et

fleurissement des rues



Ça	
  s’est	
  passé	
  chez	
  nous

10 septembre - AGORA sur la place 21 septembre - Cités Run 20 septembre
 Journées du patrimoine

Météo de rêve pour une soirée en 
famille et entre amis sur la place du 
village St Augustin. La bonne humeur, 
l a conv i v i a l i té , l e s r i res , l e s 
discussions, les retrouvailles, les 
rencontres, le partage des bonnes 
recettes et des nouvelles du quartier, 
le verre de contact et le buffet de 

desserts, tout y était.
Une fois de plus, nous avons eu la 
joie de voir venir et se mêler les 
générations. Tout le monde a eu de 
l'appétit tard dans la soirée - il a 
fallu enlever chaises et tables pour 
expliquer que tout avait une fin - et 
on a terminé les discussions debout. 
De très bons contacts ont été pris 
qui, nous l'espérons, permettront 

d’impliquer plus de “jeunes” dans l’animation du quartier.

Le pique-nique de rentrée

Le quizz du n°44
Après quelque temps de somnolence, le quizz vous revient 
avec une question très simple :

Où se trouvent ces belles girouettes ?

Gentiment, nous avons laissé un gros indice, le support !
Si vous séchez, n’hésitez à venir chercher d’autres indices 
le vendredi sur la place.
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À Saint Augustin 2015, nous avons toujours inclus, 
dans notre démarche développement durable (DD), 
une thématique jardin. Cela s’est traduit au fil des 
ans par des visites de jardins remarquables à 
Saint Augustin, par le “Troc’ Plantes”, devenu un 
élément incontournable du “Printemps de Saint 
Aug’ “, par la distribution de jardinières pour 

fleurir le quartier. Nous avons aussi suivi avec attention d’autres 
réalisations, telles que les jardins partagés, les jardins pédagogiques dans les écoles ou les 
structures d’accueil d’enfants et le fleurissement des rues par les riverains.

Aujourd’hui, nous vous présentons un dossier sur ces différentes initiatives et, 
AVEC VOUS, 

nous nous lançons dans une nouvelle aventure !

Les jardins familiaux constituent un phénomène 
étonnant. Îlots verts des banlieues ou lopins de terre 
enchâssés au cœur des villes, ce sont des espaces à 
part, à la fois publics et privés, individuels et 
collectifs.  
Leur histoire est aujourd’hui  bien connue. Bien que les 
premières traces de jardins collectifs remontent au 
Moyen Âge, les jardins ouvriers proprement dits 
n’apparaissent qu’au 19eme siècle. Ils sont tout 
d’abord le résultat de l’industrialisation qui  fait 
apparaître une nouvelle catégorie de population, les 
ouvriers, dont une large frange est rapidement gagnée 
par la pauvreté ; par ailleurs, une grande partie de ces 
ouvriers est  issue de l’exode rural et aspire à 
retrouver le contact avec la terre. Enfin, très 
rapidement des mouvements sociaux se font jour 
visant à améliorer la condition ouvrière. Certains de 
ces mouvements font la promotion d’un certain retour 
à la terre comme le «  terrianisme  » représenté en 
France en particulier par l’abbé Lemire  (1853-1928) 
créateur des jardins ouvriers dans notre pays.
Comme ils sont en grande partie le résultat de 
l’industrialisation, il ne faut pas s’étonner que les 
jardins ouvriers prennent naissance en Angleterre 
vers 1819, sous le nom «  champs des pauvres  »  ; ils 

s’étendent ensuite à l’Europe du Nord (Allemagne vers 
1830, Pays-Bas, Belgique…). En France, il faut attendre 
1850 pour voir les premières tentatives dans les 
Ardennes. Rapidement, les jardins ouvriers  
connaissent un grand succès en particulier grâce à 
l’action de la Ligue du Coin de Terre et du Foyer. La 
première guerre mondiale, la crise des années 1930 
puis la seconde guerre mondiale, en accroissant les 
pénuries alimentaires, favorisent le développement 
des jardins ouvriers. En 1945, à l’apogée du système 
on compte 700000 parcelles de jardins familiaux en 
France.

Des jardins ouvriers aux jardins partagés - l’histoire -

visites de jardins remarquables

Troc’ plantes

Les jardinières
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La fin de la guerre et 
l e r e t o u r d e l a 
p r o s p é r i t é 
économique avec les 
fameuses «  Trente 
glorieuses » marquent 
le déclin des jardins 
ouvriers qui  changent 

officiellement de dénomination en 1952 pour s’appeler 
désormais jardins familiaux. Ecrasés par la 
consommation de masse, la spéculation foncière liée à 
l’impérieuse nécessité de construire toujours plus de 
logements neufs, les jardins familiaux semblent 
définitivement obsolètes et condamnés à une mort 
lente. En 1970 on ne compte plus que 140 000 parcelles 
et 100  000 seulement en 1980 au plus creux de la 
vague.
Pourtant, la crise économique qui  apparaît dès le milieu 
des années 1970 marque un renversement de tendance. 
La remise en cause d’un certain modèle de 
développement associée à la crise fait resurgir 
l’intérêt économique et alimentaire des jardins 
familiaux pour les populations défavorisées. 
Parallèlement, les mentalités évoluent et les thèses 
écologistes ont un succès croissant. Les citadins sont 
de plus en plus en demande de nature, de qualité du 

cadre de vie. Parfois intégrés à des opérations de 
requalification des grands ensembles urbains, l’intérêt 
des jardins réside aussi  dans leur rôle socialisant 
d’espaces communautaires. A travers la convivialité et 
la vie associative qu’ils génèrent, ils peuvent être les 
instruments d’une politique d’insertion sociale et une 
réponse au « mal des banlieues ». Un dernier argument 
en faveur des jardins familiaux est celui de leur valeur 
patrimoniale (valeur sociale, et valeur de conservatoire 
d’espèces cultivées devenues rares). A ce titre les 
jardins familiaux retrouvent donc un grand intérêt 
pour les politiques et les urbanistes qui  cherchent 
désormais à les protéger et à les développer (150 000 
parcelles en 1993). 
Mais le changement de vocation des jardins familiaux 
est à l’origine de l’éclatement de la notion par la 
création de nouveaux types de jardins. Aujourd’hui ce 
sont plus volontiers les jardins partagés qui  ont le vent 
en poupe. Derrière la question de sémantique il y a 
cependant beaucoup plus qu’un simple changement de 
nom  ; en effet, alors que les jardins ouvriers et les  
jardins familiaux étaient le résultat d’une politique 
« descendante », les jardins partagés reposent sur des 
relations différentes (« un jardin partagé est un jardin 
conçu, construit et cultivé collectivement par les 
habitants d’un quartier ou d’un village  ») et des 
ambitions élargies à l’ensemble du monde agricole.

Des jardins ouvriers aux jardins partagés - l’histoire (suite) -

Depuis quelques années les jardins se sont multipliés 
dans la ville, et en particulier, comme on peut le voir, 
les jardins partagés. Ceux-ci  ont parfois fait l’objet de 
discussions animées entre les différents partenaires 
comme ce fut le cas pour le jardin Prévert dans le 
quartier Carle Vernet, mais la concertation a fini par 
prévaloir sur les oppositions ; preuve s’il en est, que les 
jardins partagés peuvent aussi  être le lieu d’un 
exercice efficace de la démocratie participative et 

directe. Si par cas, l’idée de créer un jardin partagé 
dans le quartier Saint-Augustin (autre que le jardin de 
la Béchade dont il est question ci-après) vous vient, 
sachez qu’il existe une charte des jardins partagés 
promulgué par la ville de Bordeaux et accessible à 
l’adresse suivante : 
http://www.bordeaux.fr/p81743/parcs-jardins-et-
rives   rubrique “jardins partagés”

Où en est-on aujourd’hui à Bordeaux ?

Type de jardin Dénomination du jardin

Jardins familiaux / ouvriers Jardins familiaux de Bacalan - Jardins familiaux des Aubiers - Jardins 
ouvriers du PAB

Jardins partagés

Jardin Prévert (C. Vernet) - Jardin à Gratter A. Meunier - Place Dormoy 
- Carrés de Cultures - Jardin de ta Sœur - Bougainville - Jardin 
botanique - Jardin caché de barreyre - Jardin de carreire - Jardin Croix 
du Sud - Jardins de poincarré - Jardin des Foudres - Villa Pia - Saint 
Seurin - Ech'eau Jardin - Alphonse Dupeux - Jardin de la Béchade

Jardins d’établissement Jardin thérapeuthique aux mille et une senteurs de Maryse Bastié - 
Jardin des sens de Buchou - Martin Videau - Saint Fort

Jardins de différents types dans Bordeaux4
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Le nouveau jardin partagé de Bacchus, à la 
Béchade

Après plusieurs mois de réunions l’hiver dernier, le 
nouveau jardin partagé de Bacchus, au Parc de la 
Béchade, est né le 28 mai  avec la distribution par 

tirage au sort de 40 parcelles à cultiver, sur les  500 
m2 clos de l'ancienne vigne à raisins de table, touchée 
par la maladie et la vieillesse : "50 personnes qui  ne se 
connaissaient pas, de tous horizons, de la barrière de 
Pessac à Haut-Brion, de la cité Léo Saignat à la rue 
Mouneyra, et qui  rêvaient de cultiver leur petit lopin de 
terre", résume Gérald Carmona, le président du comité 
de quartier Gallieni  Loucheur porteur du projet, il y a 
un an, avec les jardiniers de la Ville et un petit de 
groupe d'habitants du quartier.
Le potager associatif a été dessiné en pétales de 
fleurs, chacun disposant de 6 à 9 m2 de bonne terre 
noire argilo-calcaire. Certaines parcelles sont 
collectives : celles du Tauzin, de Charles Perrens ou de 
la maison départementale de la solidarité et de 
l'insertion. En 3 mois, cet été, une luxuriante 

végétation gourmande et fleurie a poussé là et montré 
tout le talent des jardiniers amateurs devenus amis, de 
la petite mare luxuriante à poissons rouges, au jardin 
thérapeutique de Charles Perrens. La CUB a installé 
trois composteurs, la Ville trois plots d'eau et une 
cabane. On cultive écolo, partage légumes, graines, 
plaisirs. Le jardin de Bacchus, avec ses fleurs 
d’automne, a été inauguré le 22 octobre par Alain 
Juppé et Jean-Louis David qui  souhaitent que « le parc 
de la Béchade devienne un vrai  lieu de vie ouvert à 
tous ». Les jardiniers en ont profité pour rappeler aux 
élus leurs souhaits d’aménagements : une boîte à lire à 
proximité, des conférences jardinières, des arceaux à 
vélos, des toilettes sèches, l'électricité, "un banc 
public à pédales (sic) pour le sport des seniors", des 
rencontres culturelles, musicales...  et des connivences 
avec l'AMAP Bio'Gustin qui livre ses paniers de l'autre 
côté du quartier, salle Quintin, le vendredi  de 18h à 
19h30. "Un lieu, un lien", résume Gérald Carmona.
Contact : Tél. 06 14 96 57 94.

Le jardin partagé c’est aussi un bonheur partagé !
Jardin partagé Carles Vernet
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Si vous souhaitez approfondir le sujet, voici les quelques liens et livres qui nous ont permis de réaliser ce 
dossier.

Sources internet
http://www.bordeaux.fr/p81743/parcs-jardins-et-rives
http://jardins-familiaux.pagesperso-orange.fr/histoire.htm
http://www.laplateforme.org/IMG/pdf/jardins_familiaux_versCourte.pdf
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jardins_familiaux
http://jardins-partages.org/
http://www.bordeaux.fr/p80766/jardins-partages
http://draaf.aquitaine.agriculture.gouv.fr/Journee-regionale-Jardins-partages
Livres
Béatrice Cabedoce (dir.) et Philippe Pierson (dir.), Cent ans d'histoire des jardins ouvriers 1896-1996. 
    La Ligue française du coin de terre et du foyer, Éditions Créaphis,‎ 1996

Il faudrait aussi  pouvoir y ajouter les jardins pédagogiques entrepris avec plus 
ou moins de succès par de nombreuses écoles primaires. 
À Saint Augustin, nous avons les jardins de Flornoy, de la Maison des 5 sens et 
des JSA, maintenant au stade Maître Jean.

Où en est-on aujourd’hui à Bordeaux ? (suite)

Enfin, et bien qu’il ne s’agisse pas à proprement parler de jardin, la ville de 
Bordeaux encourage également la végétalisation des rues. Là encore, vous 
pouvez vous renseigner de façon commode à la même adresse  : http://
www.bordeaux.fr/p81743/parcs-jardins-et-rives   rubrique “végétalisation 
des rues”. Vous y trouverez tous les renseignements concernant la charte de 
végétalisation des rues de Bordeaux, la demande en ligne de végétalisation de 
rue, les végétaux fournis par la ville de Bordeaux.  

“Le passage des piétons ne doit pas être entravé (1,40 m de passage au 
minimum à respecter). Afin de ne pas gêner la circulation des piétons, la largeur 
des espaces aménagés contre les façades sur le domaine public sera au 
maximum de 15 cm”

Une règle à respecter :

Bon à savoir

photos archives



Avec de la récup’, de bonnes idées, des boutures, en suivant les chartes de végétalisation des mairies, nous 
pouvons libérer notre créativité, embellir le quartier, partager des moments de jardinage, entre adultes et 
enfants.

Vous êtes intéressés ? Vous avez des idées, des envies ?

Rejoignez LES MAINS VERTES DE SAINT AUG’
Avec Elisabeth**, allez à la découverte de coins à végétaliser, de devants de maisons à fleurir. Peaufinez vos 
projets, discutez-en, regroupez-vous, 

et venez nous rencontrer sur la place le vendredi après-midi à partir de 16h30.

La	
  nouvelle	
  aventure

Voici LA réalisation originale croisée dans le quartier et qui nous a inspirés !

Un démarrage “sur les chapeaux de roue”. 

L’opération pilote est lancée sur la friche à l’angle des rues Franz 
Schrader et du Grand Maurian. Nous allons végétaliser en 
bordure de rue, côté intérieur, grâce à une convention passée 
avec le propriétaire.
Alors, n’hésitez pas à venir jardiner, à préparer des boutures, à 
confectionner du compost................. et suivez l’avancement sur 
notre site.
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169bis rue Émile Combes 33700 Mérignac
Bienvenue aux nouveaux commerçants du quartier

2 place de l’église St Augustin

Changement de propriétaire

  MARCHÉ ARTISANAL DE NOËL

Le marché artisanal de Noël, organisé par Amnesty International, aura lieu 
pour la 9ème année consécutive à Saint-Augustin, dans la salle des fêtes, le 
dimanche 30 novembre, de 10h à 18h30.
Comme d' habitude, l'entrée est libre.
À cette occasion, la salle municipale, bien éclairée et chauffée, devient une 
grande galerie marchande avec 80 mètres de stands de produits artisanaux ou 
d'objets d'art, beaucoup d'imagination, d'originalité, de dextérité, 
d'invention, de talents.

C'est ainsi  que vous trouverez des bijoux de toutes sortes; des vêtements 
féminins; des chapeaux et casquettes; des écharpes; des sacs ; des pochettes; 
des accessoires de mode; des coussins; des travaux de couture; du patchwork; 
de la vaisselle et des verres peints à la main; des lampes; des miroirs; des 
horloges; des sculptures et 
c é r a m i q u e s r a k u ; d e s 

mosaïques; des émaux; beaucoup d'objets décoratifs dont 
certains confectionnés à partir de récupérations, d'ivoire 
végétal, d'ardoises; des minéraux bruts, taillés, polis avec 
démonstration du travail; des objets en bois et du petit mobilier 
avec démonstration de tournage.
Et, vous découvrirez aussi  des produits gastronomiques qui 
peuvent convenir à chacun : vins, chocolats, miels, nougats, pains 
d'épices, confitures, particulièrement appréciés lors des fêtes.

Voilà donc l'occasion idéale de trouver des cadeaux de Noël qui 
font vraiment plaisir, à des prix très étudiés !

dimanche 
30 novembre 2014 

entrée libre 
10h00 - 18h30 

 

 

  MARCHÉMARCHÉ 
Artisanal de Noël 

organisé par 

Contact: 06 87 25 20 59

Vie	
  de	
  quartier	
  .....

26 rue du Grand Maurian



DATE
Lieu

ORGANISATEUR MANIFESTATION

NOVEMBRE 2014

Du 15 octobre au 15 novembre
Bibliothèque du Tauzin Maison de quartier du Tauzin

Exposition de F. Baudy
Guerre et Plaies 1914 - 1918

Les hôpitaux auxiliaires bordelais
Du 17 au 21 novembre

Quartier Saint Augustin
Collège Émile Combes 2eme semaine Caraïbes

Mercredi 19 novembre à 19h30
Salle Saint Augustin

Ciné-club Le Lacet Eleиa   d’Andreï Zviaguintsev

Vendredi 21 novembre à 10h
Église Saint Augustin

Gendarmerie La Sainte Geneviève

Dimanche 23 novembre Association des commerçants Loto des commerçants

Dimanche 30 novembre
Salle Saint Augustin

Amnesty International Le marché artisanal de Noël

DECEMBRE 2014

Vendredi 5 décembre à 17h
Place de l’église

Mairie de Bordeaux Inauguration du Carré des as

Vendredi 5 décembre à 20h30
Église Saint Augustin

Les Chanterelles de Grand 
Lebrun

Concert choral

Jeudi 11 décembre à 20h30
Église Saint Augustin

Les chorales Émile Combes & 
Paroisse

Concert de Noël

Du 11 au 14 décembre
Place de l’église

Association des commerçants Marché de Noël

Mardi 16 décembre à 14h30
CHU de Bx - Tripode

Collège Émile Combes Chants de Noël au CHU

Vendredi 19 décembre vers 16h30
Place de l’église

Association des commerçants
SA2015

Le chocolat de Noël

JANVIER 2015

Samedi 10 janvier à 15h
Salle municipale

Comité de quartier Saint 
Augustin Nord

Concert

Vendredi 30 janvier à 18h30
Salle Saint Augustin SA2015 Assemblée Générale de l’association

Calendrier

Je soutiens le travail de lʼassociation Saint-Augustin 2015 :
Jʼadhère (17€)# # Je fais un don# (rayer la mention inutile)
# # # # # de : .....................................................€"
en espèces" " par chèque à lʼordre de : Saint Augustin 2015 ! ! (rayer la mention inutile)

NOM : ……………………………………………………………Prénom :......................................................................
Adresse personnelle : ………………………………………………………………………………...................................
Code postal : …………………… Commune : ……………………………………………………
Téléphone(1) : ..………………………E-mail (1) : ............................................................
(1) Informations facultatives.
" " " " " " Signature :
Date :

✂

Dès maintenant, notez sur vos agendas : 29 et 30 Mai 2015 
le 8eme “Printemps de Saint Aug’ “

Retrouvez votre calendrier prévisionnel 2015 sur le site  www.saintaugustinavenir.com (mise à jour régulière)
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Conformement à l’AG du 
24/01/2014, la cotisation 2015 

passera à 18€



Près	
  de	
  chez	
  vous

✂
50% de remise sur monture optique sur présentation de ce bon

✂

✂
une remise sera accordée sur 

présentation de ce bon
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Un peu d’histoire 
La rue du Commandant Marchand

Nous ne pouv i ons pas , en cette année de 
commémoration du centenaire du début de la Grande 
Guerre, ne pas rendre hommage à Jean-Baptiste 
Marchand né le 22 novembre 1863 à Thoissey dans 
l’Ain. Il était le fils de Georges Marchand petit artisan 
menuisier et de Marie Duplessy, femme au foyer. Dès 
sa sortie de l’école primaire, il travaille aux écritures 
chez un notaire, mais, à ses 19 ans, il s’engage au 4eme 
régiment d’infanterie de marine de Toulon d’où il 
rejoindra l’école militaire de Saint Maixent dont il 
sortira sous-lieutenant en 1887. 
Après plusieurs affectations, il part en expédition au 
Soudan. Nommé résident à Sikasso,  il dirige les 
troupes du roi  Tieba contre celles de Samory Touré 
(NDLR  : à vos encyclopédies). En 1893 il explore la 
vallée du Bandama et projette la construction d’une 
ligne de chemin de fer « le Transnigérien ». En 1896 il 
part renforcer la Mission Liotard (une autre rue du 
quartier) dans le pays des sources de l’Oubangui  et du 

Bahr-el-Ghazal. Le 10 juillet 1898 il arrive avec ses 
troupes à Fachoda sur le Nil, ville stratégique qu’il 
fortifie mais qui  sera laissée aux Anglais en décembre 
1898 après d’âpres négociations entres les deux états 
colonisateurs.
De retour en France en 1902, il est nommé colonel du 
8eme régiment d’infanterie coloniale et recevra la 
médaille de la société de géographie pour ses 

«  travaux  » en Afrique. Alors qu’il est à la tête du 
4eme régiment d’infanterie coloniale, il démissionne le 
17 mai  1904 suite à l’affaire des fiches, pendant la 
préparation par le ministère d’Emile Combes (cf PA n
°4) de la loi  de séparation de l’église et de l’état de 
1905. De retour à la vie civile (bien monotone), il épouse 
Raymonde de Serre de Saint Roman et sera élu en 
1913 conseiller général du canton de Sumène dans le 
Gard.
1er août 14, mobilisation générale : Il reprend du 
service avec son grade de colonel de réserve à la tête 
de la 2eme brigade coloniale le 8 septembre 14. Blessé 
au tibia par un éclat d’obus dès les premiers combats 
en octobre 14, en vaillant soldat il retourne, à peine 
guéri  combattre avec la 10eme division d’infanterie 
coloniale. Il sera nommé général de brigade le 20 
février 1915. Il sera une seconde fois très gravement 
blessé au ventre par une balle de mitrailleuse le 25 
septembre 1915. Efficacement soigné et, après une 
courte convalescence, il rejoint ses hommes en 
première ligne, sera blessé une troisième fois par un 
éclat d’obus, mais cette fois, il restera à son poste. 
Présent sur le champ de bataille pendant toute la durée 
de la guerre, on le retrouve au Chemin des Dames, à 
Verdun dans le secteur de Douaumont et sur la Marne 
en 1918. Le petit 2eme classe à la carrière 
exceptionnelle sera élevé le 4 avril 1917 au grade de 
général de division avant de prendre sa retraite 
militaire le 4 avril 1919.
Revenu à la vie civile, il retrouvera son poste de 
conseiller général dans le département du Gard 
jusqu’en 1925. Après avoir échappé à la malaria, au 
paludisme, aux éclats d’obus ou de mitrailleuses et au 
tétanos, notre «  miraculé  » décèdera à Paris le 13 
janvier 1934. Son corps sera ramené dans le petit 
cimetière de son village natal pour y être inhumé le 13 
avril 1935.
F. Baudy
Publicité Jacquemaire de 1940

Jean de la Ville de Mirmont (complément au n°43)

Une charmante lectrice autant bordelaise que parisienne, Mme 
Hélène Vincent Schneider, a eu l’excellent réflexe de 
photographier pour nos érudits lecteurs, la plaque apposée sur 
la façade de l’immeuble situé au 8 quai  d’Orléans dans l’Île 
Saint Louis. Notre poète était alors employé à la Préfecture 
de Paris dans le service d’assistance aux vieillards. Son nom 
est également gravé au Panthéon.
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Vous la connaissez tous… Danielle Fortin est 
directrice-adjointe des JSA et responsable de la 
Maison des 5 Sens.
Vous l’avez peut-être remarquée, circulant dans le 
quartier, un chien bien sage à ses côtés, objet de toute 
son attention et… de sa passion !
Danielle a rencontré une famille d’accueil bénévole de 
l’École des chiens-guides du Centre Aliénor de 
Mérignac  au cours d’une opération appelée « Les œufs 
alpha  » menée par les 
enseignants de Flornoy il 
y a déjà une bonne 
vingtaine d’années. Ces 
œufs décorés par les 
élèves étaient revendus 
au profit du centre. 
De cette rencontre est 
né le désir d’aider des 
personnes handicapées, 
n o t a m m e n t d e s 
malvoyants. Le moyen 
d’y arriver a permis de 
satisfaire une autre 
p a s s i o n , c e l l e d e s 
an imaux. Pour ce la , 
Danielle –  et son mari 
Patrice – ont pris l’engagement d’élever un chien qui 
allait par la suite devenir un compagnon indispensable 
pour son nouveau maître, par le soutien affectif et 
technique qu’il peut apporter.
L’aventure a réellement commencé en 2004. 
Aujourd’hui, Jinko est le 12e chien qu’ils élèvent.
Que font les parents d’accueil ? 

- Ils apprennent au chiot à obéir aux ordres 
de base et à se sociabiliser.  

- Ils l’élèvent avec une autorité bienveillante 
mais sans faille, sans trop montrer leur 
attachement. L’objectif est de lui donner 
de l’affection qu’il reportera sur une autre 
personne.

- Ils assurent son transport jusqu’à l’école 
des chiens-guides.

Chaque animal est pris en charge en moyenne entre 18 
et 24 mois. Au bout de 6 mois, il fait des allers-
retours entre la famille d’accueil (le week-end) et 
l’école (en semaine) où il est vraiment éduqué.
 Évidemment, le profil du chien doit correspondre à 
des critères bien précis. Certains sont réformés en 
raison de leur comportement ou de leur caractère.

Le taux de réussite est élevé.
Quel soutien ?

- Le centre Aliénor prend en charge les soins 
vétérinaires et la nourriture.

- Chaque famille bénéficie de l’aide d’un 

éducateur référent.
Quels sont les risques ?

- Le chien ne convient pas et la famille 
d’accueil vit mal le verdict, ce qui  entraîne 
parfois le souhait de ne pas retenter une 
telle expérience.

La séparation
- Un moment parfois déchirant mais aussi  de 

grand bonheur lorsque l’on voit que le non-
voyant et l’animal s’entendent bien (chaque 
personne handicapée fait des essais avec 
plusieurs animaux). Le nouveau maître doit 
être parfaitement autonome à l’aide de sa 
canne pour bénéficier de l’aide du chien.

A savoir 
- La plupart des chiens sont des labradors.
- Le centre possède son propre élevage avec 

sa nursery. Il est reconnu d’utilité publique 
et financé en partie par l’UNADEV.

En conclusion  : pour Danielle, ce bénévolat est une 
aventure humaine enrichissante car elle permet 
d’échanger avec d’autres familles, avec les éducateurs 
et d’apporter un soutien efficace aux personnes 
handicapées. S’impliquer dans cet élevage d’accueil est 
un travail mais on y trouve beaucoup de convivialité. 
« On n’est pas tout seul ! »
Une présentation de chiens-guides se déroulera un 
vendredi  après-midi  du mois de novembre, sur la place, 
au moment du goûter.
Et, si  vous le souhaitez, prenez rendez-vous avec 
Danielle…intarissable sur le sujet !

Hook avec Danielle

Igoa avec Patrice

Une	
  passion


